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REPUBLIOUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

PRESIDENCE DE LA REPUBLIQUE 

INTERVENTION DE 

Son Xxce{{ence .Jt6c£e(aziz 'B01.l'I'X:f £IX.Jt 

PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE ALGERIENNE 
DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

A L'OCCASION DU 

SOMMET SUR LES CHANGEMENTS CLIMATIQUES 

Copenhague, 17-18 decembre 2009 



Monsieur le President, 
Mesdames et Messieurs les Chefs d'Etat et de Gouvernement, 
Monsieur le Secretaire general de l'Onu, 
Mesdames et Messieurs, 

Notre gratitude et nos remerciements vont a M. Ban Ki moon, Secretaire 
general de l'Onu, pour nous avoir reunis a !'occasion de cette importante 
Conference. Nos remerciements tres sinceres vont a M. le Premier Ministre 
Rasmussen et au gouvernement danois pour la qualite de l'accueil qui nous a 
ete reserve et !'organisation remarquable de nos assises. A Mme le Ministre 
Connie Hedegaard, et a M. De Boer, Secretaire Executif de la Convention , je 
voudrais, du fond du coeur, exprimer notre reconnaissance pour taus les efforts 
qu'ils ant deployes pour le succes de nos travaux. 

L'homme perturbe le climat, ii va devoir le maTtriser. 
Desormais le temps nous est compte ; le compte a rebours a commence pour 
une Terre en sursis . 

Cette Conference est historique a plus d'un titre . Apres Rio en 1992 et Kyoto 
en 1997, Copenhague doit etre une nouvelle etape pour repondre 
collectivement aux defis sans precedent poses a l'Humanite par les 
changements climatiques. Historique, elle l'est, malheureusement aussi, parce 
que jamais !'Homme n'a autant menace par son activite ses ecosystemes, ses 
ressources, et partant, sa propre survie. 

II est indeniable aujourd 'hui que les changements climatiques constituent le defi 
majeur auquel doit fa ire face notre planete au cours de ce siecle. Par leurs 
consequences dramatiques sur la terre et les hommes, ils nous somment de 
trouver et de mettre en reuvre , de maniere determinee et diligente, les 
politiques appropriees en vue de !utter efficacement contre ce phenomene. Ces 
politiques, nous les devons a nous-memes, parce que les changements 
climatiques sont deja la. Nous les devons aussi aux generations futures 
auxquelles nous avons le devoir de leguer une planete viable. 

Trois series de donnees scientifiques, aujourd 'hui irrefutables, ont inspire 
!'elaboration de la strategie mise en place depuis le Sammet de la Terre a Rio 
de Janeiro en 1992 : d'abord , que le phenomene des changements climatiques 
est d'origine humaine, ensuite qu 'il a ete provoque par les emissions de gaz a 
effet de serre depuis la Revolution industrielle et, enfin , que les pays en 
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developpement, qui ont le moins contribue aux changements climatiques, 
seront ceux qui en souffriront le plus. 

C'est pour ces raisons que la Convention Cadre des Nations Unies sur les 
changements climatiques a pose de maniere rigoureuse et lucide les principes 
cardinaux devant diriger !'action internationale en la matiere et defini sans 
equivoque les responsabilites des uns et des autres. Nous tenons a rendre 
hommage a la vision de ses concepteurs . 

Parmi les principes consacres par la Convention , celui de la responsabilite 
commune mais differenciee me paraH essentiel : les pays industrialises se 
doivent d'honorer les engagements auxquels ils ant souscrit au titre de la 
Convention et du Protocole en termes de transferts de technologie , de 
financements et de renforcement des capacites pour venir en aide aux pays les 
plus vulnerables -et taus les pays en developpement le sont- et leur permettre 
de supporter le fardeau de !'adaptation aux changements climatiques. C'est une 
obligation legale, un devoir de solidarite et une exigence dictee par 
l'interdependance, les changements climatiques ne connaissant pas les 
frontieres . 

Dans !'action collective de la communaute internationale pour faire face a ce 
defi sans precedent, dont nous ne connaissons apparemment que les 
premices, les pays industrialises se doivent d 'assumer le leadership tant en 
raison de leurs responsabilites historiques que parce qu 'ils sont seuls en 
mesure de prendre la tete d'une vaste entreprise de transformation de 
l'economie mondiale orientee vers l'avenement d'une economie verte porteuse 
de nouvelles opportunites pour taus. 

Dans cette perspective, notre vision a long terme ne doit pas envisager un 
partage injuste de l'espace atmospherique. Les objectifs mondiaux de reduction 
d'emissions pour 2050, et ceux envisages pour les pays developpes, ne doivent 
pas laisser aux pays en developpement une portion congrue de cet espace, 
insuffisante pour permettre le developpement economique et social auquel ils 
aspirent. 

Les pays en developpement, a commencer par l'Afrique, doivent prendre leur 
part du fardeau de la lutte contre le rechauffement climatique en introduisant 
progressivement les energies nouvelles et renouvelables dans leurs 
programmes de developpement et en adoptant des mesures volontaires 
d'attenuation et d 'adaptation , conditionnees par des transferts adequats aux 
plans financier et technolog ique. 

En Afrique, comme dans certaines autres regions du monde en developpement, 
le dereglement climatique fait deja partie du quotidien de millions d'etres 
humains victimes des inondations, des secheresses repetees et de l'avancee 
inexorable du desert, avec leurs retombees de plus en plus graves sur 
!'agriculture, la sante, et la securite alimentaire. 
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Ces phenomenes climatiques extremes, ajoutes aux retombees de la crise 
financiere , economique et alimentaire, sont en train de freiner les efforts 
deployes par les pays africains pour eradiquer la pauvrete et atteindre les 
Objectifs du Millenaire pour le Developpement, malgre les progres 
remarquables qu'ils ant enregistres au cours des dernieres annees dans le 
cadre du Nepad. L'aggravation , unanimement reconnue de ce phenomene, a 
amene nos pays a accorder un rang de priorite eleve a cette question. C'est 
ainsi que l'Algerie a eu l'honneur d'accueillir en novembre 2008, une 
Conference des Ministres Africains de !'Environnement qui a permis 
!'elaboration d'une position africaine commune sur les changements 
climatiques. 

Les pays africains ont decide, par ailleurs, d'integrer les changements 
climatiques dans leurs plans de developpement nationaux, sous-regionaux et 
regionaux . Mais ils ant besoin pour cela du soutien de la communaute 
internationale. 

L'Algerie , pour ce qui la concerne, fait face aux impacts des changements 
climatiques, qui aggravent le phenomene de desertification dont elle souffre. 
Elle a integre la dimension du developpement durable dans ses plans de 
developpement, y compris dans un souci de reduction de ses emissions de gaz 
a effet de serre. De meme qu 'elle a adopte des mesures visant a ameliorer 
l'efficacite energetique et une politique de promotion des energies 
renouvelables. Elle a, enfin, fait de la technologie du captage et du stockage de 
dioxyde de carbone un element cle de sa politique nationale en matiere de 
changement climatique . 

Le defi lance a l'Humanite dans son ensemble par les changements climatiques 
devrait exhorter chacun de nos pays a placer la sauvegarde de notre planete 
au-dessus des ego"i'smes nationaux et des interets etroits. Nous formons le vceu 
que la prise de conscience planetaire de Copenhague sur la gravite de ce defi 
soit I 'occasion de nous mobiliser et faire de nos assises un succes au benefice 
de taus. II nous taut nous elever a la hauteur de l'importante mission qui est la 
n6tre afin de repondre aux attentes legitimes de la communaute internationale 
dans son ensemble. 

La fonction essentielle de !'Homme est, dit-on, de construire l'avenir ; scrutons 
des a present non pas seulement l'echeance de 2012, mais regardons bien au
dela. 

Je vous remercie . 

4 


